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par refpec pour le corps €pifcopal & par-
ménagement pour les fideles. Le pape & fa
cour vont étre montrés.al'univers avec tout
ce qu’ils ont de hideux , par ladite demoi-
felle Labrouffe. » .

On fe rappelle que cette thaumaturge eft

allée & Rome, pour s’y élever dans les airs ,
& confondre le Pape & I’Eglife romaine, du
haut des {ublimes régions de 'athmofphere *. * 15 Mars
Mais jufqu’ici on n’en a rien appris, quoique
plufieurs mois fe foient écoulés depuis fon dé.
part , & que les fcenes frangoifes n'aient pu
que P’encourager dans fa louable entreprife,
Toutle monde m’en demande des nouvelles,
mais a cette curiofité joppofe ma complette
ignorance. Pour y fuppléer 4 quelques égards,
je dirai que les propos favoris de cette pré-
tendue propheétefle font » Qu’elle prie pour
» la conyerfion du diable, depuis fon en-
» fance; gu’un Dieu bon ne le laiffera pas varc.deRo-

»
»

toujours dans Uenfer 5 qu’elle ’aime de
tout fon coeur &c. »

» Une autre illuminée du méme fexe, s'eft
fait connoitre , dit auteur, par deux ou-
vrages que 'on peut regarder comme deux
romans {pirituels remplis d'une .doctrine
faufle , {fouvent ridicule, & contraire a la
maniere dont Vefprit de Dien s’eft mani-
fefte a fon Eglife. L’'un & VYautre ont pour
auteur une demoifelle Brounhe , morte a
Paris depuis quelques annces, qui femble
sétre liviée a fon imagination , & avoir
voulu nous donner des réves f{pirituels 5
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En ce mo-
ment j’en
apprends
quelque
chote.
Voyez ci~
defious
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